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L’essentiel

PUBLICITÉ

Gérer vos assurances en ligne comme
vous gérez votre compte en banque,
c’est l’objectif de Séraphin, la première
plateforme belge de courtage d’assu-
rances en ligne. En quelques minutes,
vous pourrez déjà effectuer un check-up
complet de votre situation.

ISABELLE DYKMANS

D epuis une quinzaine d’années,
nous sommes habitués à effec-
tuer nos opérations bancaires
nous-mêmes, sur internetousur

smartphone.Maisen2016, il est toujours im-
possible de gérer son portefeuille d’assu-
rances de la même manière. C’est de ce
constat qu’est née la start-up Séraphin, le
premiercourtierdigitaldeBelgique. «Actuel-
lement, il n’est pas possible d’acheter directe-
mentuneassuranceen ligne. Vous faitesune si-
mulation surun site, et ensuite vous recevezdes

papiers à signer chez vous, constate Xavier
Lombard, le CEOde Séraphin.D’ici fin 2016,
il sera déjà possible d’acheter quatre produits
d’assurance totalement en ligne.Nousallons en
2017 nous étendre aux produits simples (RC,
prévoyance, etc. ) et ensuite aux produits com-
pliqués (voiture, maison, hospitalisation), et
même à l’épargne-pension.»
L’objectif final? Que les clients puissent

gérer tous leurs contrats d’assurance en
ligne (ajouter desmètres carrés à une assu-
rance incendie, un enfant à une assurance
hospi, résilier un contrat,etc. ). Car derrière
le site, se trouvent de «vrais» courtiers
agréés par la FSMA. Séraphin travaille déjà
avec six assureurs, dont Bâloise et P&V. Dix
autres sont dans le pipeline.
Ensuite, «l’assurtech» compte proposer

un service de gestion du portefeuille, avec
une revue annuelle des contrats des clients.
«Par exemple, il existe une assurance-auto qui
est très intéressante pour les conducteurs de

plus de 40 ans qui n’ont pas eu de sinistre,
explique Xavier Lombard.Mais si vous ne le
savez pas, qui va vous prévenir lorsque vous
avez 40 ans?» Séraphinambitionneaussi de
s’occuper de la gestion des sinistres en
ligne, dans unedernière étapede sondéve-
loppement.
D’ici deux ou trois ans, la start-up belge

espère grandir à l’étranger, notamment en
France, et n’exclut pas une levée de fonds
pour y parvenir. «Mais nous avons envie de
rester entre nous le plus longtemps possible»,
confie-t-il.

Check-up complet
En attendant ces évolutions, Séraphin a
lancéunmodulede check-upd’assurances.
En quelques minutes, et après avoir
répondu à une série de questions variées,
vous obtenez votre score de couverture,
identifiez les lacunes et recevezdes conseils
pour y remédier. Etant donné que les assu-

rances ne sont pas encore disponibles à la
souscription en ligne, la signature éven-
tuelle d’un nouveau contrat se fera encore
selon la vieilleméthode papier.

Digitalisation
Ladigitalisation – l’undes grands chantiers
d’Axa en pleine restructuration – est donc
laprochaine révolutionqui s’annoncedans
le secteur des assurances. «Dans un premier
temps, cela se traduit par moins d’emplois,
mais dans un second temps, cela va en créer. Le
secteur va clairement vers ce type de digitalisa-
tion», estime Xavier Lombard.
Quant à ceuxquipensentqu’uncourtier

digital va diviser par dix le nombre de per-
sonnes nécessaires au fonctionnement
d’un bureau, «ça serait encore un autre type
de révolution! Un courtier digital peut fonc-
tionner avec deux fois moins d’employés. Mais
l’assurance reste un métier humain», conclut
le CEO.

Séraphin, lepremier courtierd’assurances 100%digital
«D’ici fin 2016, il sera déjà
possible d’acheter quatre
produits d’assurance
totalement en ligne.»

XAVIER LOMBARD
CEO DE SÉRAPHIN

C’était annoncé comme un grand test de pelotons de voitures semi-autonomes. Il s’agit
surtoutdevoiturespargroupesde5utilisantchacuneuncruisecontroladaptatif (ACC).
Cetteoptionadapte lavitesse, le freinageet ledémarrageenfonctiondelavoituredevant
soi. Commeplusieurs fonctions semi-autonomesdeniveauxunetdeux (quatreétant le
véhicule autonome), l’ACC est déjà présent sur de nombreux modèles de plusieurs
marques. Le courtier en assurances Aon a calculé que 70% des gens n’utilisent pas leurs
fonctions semi-autonomes.Pourtant, ellespermettentderéduireconsidérablement les
accidents. Aonaimerait que l’usagede ces fonctions soit inscrit dans les «carpolicy»des
entreprises.Aon,quiassure75.000voituresenBelgique, chercheausside la sorteàaccu-
mulerdudataafind’établir la tarificationadéquate.Lavoitureautonomedevraiteneffet
permettre de voir les primes d’assurances diminuer à mesure que les fonctions auto-
nomes se multiplieront. © LENNEN DESCAMPS B.E.

Aonorganiseungrand test
devoitures semi-autonomesenBelgique


